
Troisième dimanche du Carême
Vénération de la sainte Croix

PETITES VÊPRES

Lucernaire, ton 6

L'escorte  des  Anges,  en  toute  piété,  /  entoure  maintenant  le  bois  vénérable  de  la
Croix, / invitant les fidèles à se prosterner devant lui. / Venez donc et, illuminés par le
jeûne, / prosternons-nous dans la crainte, / lui criant avec foi : // Salut, précieuse Croix
du Seigneur qui donnes au monde l'assurance du salut. (2 fois)

Pour faire cesser l'antique malédiction, / tu prends notre chair, sans le péché ; / tu te
laisses  crucifier,  mettre  à  mort,  Sauveur  miséricordieux ;  /  c'est  pourquoi  nous
vénérons  avec  foi  /  ta  Croix,  la  lance  et  les  clous,  /  l'éponge  et  le  roseau,  //  et
demandons de contempler ta divine Résurrection.

C'est  par  le  bois  que le  serpent  ferma jadis  le  Paradis,  /  mais  le  bois  de la  Croix
l'entrouvre de nouveau / à tous ceux qui veulent se purifier par le jeûne et les larmes. /
Venez donc et,  le voyant exposé, /  dans la crainte prosternons-nous devant lui /  et
crions-lui avec foi : // Ouvre les portes du ciel à ceux qui aiment la Croix !

Gloire... et maintenant...

Lorsqu'elle te vit cloué sur la croix, / ô Verbe de Dieu, / celle qui t'avait enfanté sans
semence gémit et s'écria : / Hélas, très-doux enfant, quel abaissement, ô mon Dieu ! /
Comment,  toi  l’Impassible,  peux-tu  souffrir  la  Passion  /  par  suite  d'un  injuste
jugement ? // Je chante le mystère de ta condescendance infinie.

Apostiches, ton 2

Brisant les  chaînes de l'antique condamnation,  /  fidèles,  par le  bois  de la  Croix,  //
glorifions le Christ qui y fut crucifié.

v. Exaltez le Seigneur notre Dieu, et prosternez-vous devant l'escabeau de
ses pieds, car il est saint. (Ps 98,5)

David, viens avec nous maintenant, / joue de la lyre en psalmodiant : // Fidèles, exaltez
le Christ et prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds.

v. Le Seigneur est entré dans son règne, que tremblent les peuples ; II siège
sur les chérubins, la terre que chancelle !

Peuples, voyons exposé le bois / par lequel le Christ nous procure le salut // et dans la
foi embrassons-le.

Gloire... et maintenant...

Ô Vierge, voyant ton fils élevé en croix pour les mortels, / tu crias en pleurant : //
Gloire, Seigneur, à ta miséricorde !

Tropaire, ton 1

Seigneur, sauve ton peuple / et bénis ton héritage ; / accorde à tes fidèles la
victoire sur l'Ennemi // et garde ton peuple par ta Croix.

Après le Congé des Petites Vêpres (ou avant le début des Grandes Vêpres), on porte la
précieuse  croix  depuis  la  sacristie  jusque  sur  l'autel,  devant  lequel  on  place  un
chandelier, avec un cierge allumé, qui brûlera tout le temps de la vigile nocturne.










































